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Pierre Léon, L'Odeur du Pa in Chaud : Une Enfance en Touraine, 1926-1938, 
Les Éd i t ions N o u v e l l e R é p u b l i q u e , T o u r s (France) , 1997, 160 pages . 

Le fils du boulanger 
D ans ce livre superbe, Pierre Léon nous raconte 

la vie q u o t i d i e n n e d u p e t i t v i l l a g e des 
Roches Saint-Paul en Touraine , de 1926 à 

1938. Vision d'enfance relatée avec un style alerte 
p l e i n d ' h u m o u r où le p e r s o n n a g e p r i n c i p a l , le 
«drôle» Pierre, nous fait voir son monde avec des 
yeux pleins de tendresse et d 'émotion. Il ne s'agit pas 
d'un roman au sens propre du terme, mais les person­
nages décrits sont si vivement brossés qu'on en fait 
tou t de sui te ses amis , ses paren ts , ou ses g rand-
p a r e n t s . P i e r r e Léon possède un g r a n d t a l e n t à 
e s q u i s s e r les p o r t r a i t s de ses p e r s o n n a g e s q u i 
a t te ignent l 'universel. Il nous semble les avoir ren­
contrés un jour ou l'autre dans le bistrot du village, à 
l'épicerie, à la pêche, etc., ou dans les menus détails 
de la vie quotidienne. 

Pierre Léon a été élevé dans une famille de boulangers 
d ' o ù c e t t e o d e u r d e p a i n c h a u d q u ' i l d é c r i t si 
voluptueusement qtie nous avons l 'impression de la 
humer comme l 'odeur du bonheur et de la joie de 
vivre. La famille Léon est lieu de rencontre, parce que 
tous les membres du village y viennent chercher leur 
pain, faire un brin de causette, échanger des com­
mérages. A tout ce monde il faut ajouter des êtres 
folkloriques très touchants par leurs travers par t ic­
uliers, mais aussi des êtres attachants, qui fournissent 
les règles de conduite et de comportement , comme 
Monsieur et Madame Vammalle, les insti tuteurs en 
re t ra i te , chez qu i les enfants de Roger et Mar ie -
Louise Léon sont demi-pensionnaires. 
Le chemin de l'école est le lieu où l'on apprend des 
leçons de choses. On y voit par exemple la vache qui 
se fait engrosser «pendant que l 'énorme taureau lui 
sautait dessus» (29). Et Pierre Léon de commenter , 
«chez nous . . . la sexualité était un tabou qui n'était 
transgressé que dans les plaisanteries des adultes» 
(29) , c o m m e lorsque «le père Raignie r» c lamai t : 
«Tout c'qu'est fendu n'est pas défendu! N'est-ce pas 
mesdames?» (30). 

En linguiste averti, Pierre Léon a l'oreille fine et une 
excellente mémoire . Il sait reproduire le parler du 
terroir avec ses tournures, son accent, sa façon de dire 
les choses. A l'école de la Troisième République, on 
n 'oubl ie pas les leçons d 'un civisme qui a fait ses 
preuves: «Liberté, Égalité, Fraternité!» Il va sans 
dire que dans cette région de France où il fait bon 
vivre, on est hanté par les écrivains locaux: Rabelais, 
Balzac, et autres colorent l 'atmosphère de l'école, l'un 
par son sens de l ' h u m o u r , l ' au t re par «ses in te r ­
minables descriptions.» 

Pierre Léon nous raconte comment ses parents se sont 
rencontrés, leurs amours et leurs tribulations. Il nous 
brosse, à la Maupassant , les caractères des person­
nages importants qui ont marqué sa vie, tels que ses 
grand-parents , ses oncles et ses tantes, ou Gust ine , 
c e t t e brave b o n n e c o u t u r i è r e q u i vena i t parfois 
a s s u m e r le se rv ice à la b o u l a n g e r i e de P a p a et 
Maman. Gust ine , être at tachant , d 'une tournure de 
phrase joliment poétique, nous prévient: «Dame! on 
devrait jamais se fier aux lilas» (68). En effet, «Cette 
année le p r in t emps avait de l 'avance, les lilas ont 
fleuri et ma mère a sorti ses géraniums trop tôt» (68). 

Nous la retrouvons à la fin du livre, dans une maison 
de retrai te. Cet te vieille Gus t ine alors a perdu un 
petit peu la mémoire. Mais, elle la retrouve dans une 
expérience quasi-proustienne: elle t rempe des bis­
cuits dans le vin, pris d'une «fillette de breton» que 
lui apporte le visiteur, et voilà qu'elle le reconnaît en 
s 'exclamant t ou t n a t u r e l l e m e n t , «C'est donc to i , 
Pierre?» (141). 

Il es t i m p o s s i b l e de r e n d r e c o m p t e de t ous les 
épisodes de ce livre qui se lit d 'un seul trait , parce 
que nous voulons savoir tout sur ces «petites gens au 
g r a n d coeur» (41) . T é m o i g n a g e sa is issant p le in 
d'odeurs et de senteurs de la campagne tourangelle. 
Des personnages h a u t e m e n t colorés tels les pe t i t s 
marchands ou les traigniers (romanichels), Tonton 
Gabriel et Tante Fernande, Grand-père Léon, Grand-
père Cosson, le père Cousin, Madame Allanic... des 
scènes fantastiques de repas de famille, de baignades à 
la mer, ou des scènes de conjurat ion, les fêtes, les 
b a t t a g e s et des v e n d a n g e s , tous c o n s t i t u e n t des 
tableaux. 

L 'amour et l ' admira t ion du pe t i t Pierre pour son 
grand-père Léon sont fort émouvants. Mais il semble 
qu 'on pourra i t app l iquer ces sen t imen t s mêmes à 
l 'adulte Pierre Léon, qui paraît avoir bien les mêmes 
qualités que son aïeul: 

«Ce Grand-père Léon, je l 'aimais beaucoup mais je 
l 'admirais aussi. J e sentais en lui l 'homme curieux de 
tout, débordant de générosité, d'affection, d 'émotion, 
sacreur de jurons, raconteur d 'histoires, cet hyper-
actif, cuisinier puis boulanger, devenu cultivateur et 
v i g n e r o n , réuss i ssa i t t o u t ce q u ' i l e n t r e p r e n a i t . 
C'était un fascinant personnage. Je le regardais tou­
jours avec des yeux émerveillés, par tant en t rombe 
dans sa carriole, à travers les rues paisibles du village 
étonné.» (p. 43) 

Le seul reproche à faire à ce livre s'adresse à l 'éditeur 
qui a malheureusement choisi de petits caractères, et 
placé les belles illustrations d'époques à la fin de l'ou­
vrage au lieu de les mettre dans le texte. Cependant, 
il faudrait le féliciter pour la couverture splendide du 
livre. Qu'à cela ne tienne! L'odeur du pain chaud 
nous fournit une image a t tachante non seulement 
d'une région française, mais d'une certaine France des 
années 1930 et 1 9 4 0 , d i spa rue a u j o u r d ' h u i , q u e 
Pierre Léon a heureusement saisi sur le vif, à deux 
niveaux fort intéressants. Au premier , nous enten­
dons la voix du pet i t garçon, qui a la fraîcheur de 
celle du «Petit Nicolas.» Au second, c'est la voix de 
son double adulte nostalgique qui donne à ses sou­
venirs le recul de l 'humour et de la vérité humaine. 
Maupas san t ne les aura i t pas reniés . Mais il y a 
surtout, dans ce livre qui connaît un fulgurant succès 
en France, un ton unique, bien à Pierre Léon. 

Hédi Bouraoui 
Université York 
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